
L’Agora vise à dépasser un triple clivage

1. Dépasser le clivage entre élus et citoyens
L'Agora, lieu de rencontre directe à grande échelle, se déroulant au cœur même du lieu de 
décision législatif, doit contribuer à combler le fossé entre les institutions européennes et les 
habitants de l'Union. L'Agora peut aider à démystifier le rôle de l'europarlement, mais aussi 
devenir un exutoire "en positif" des attentes citoyennes.

2. Dépasser le clivage entre les divers secteurs de la société civile européenne
Les différents acteurs d'un dossier complexe ont souvent des intérêts divergents. Ils mènent 
alors des lobbysmes parallèles en confrontant peu leurs arguments, et laissent les autorités 
européennes établir seules des compromis qui ne sont pas toujours pertinents. L'Agora doit 
pousser à la concertation entre élus et citoyens, mais aussi entre des pans entiers de la société 
civile européenne qui, la plupart du temps, s'ignorent.

3. Dépasser le clivage entre les égoïsmes nationaux
La société civile européenne est fragile - jusqu'à l'impuissance - à cause de sa fragmentation en 
"bulles nationales". Quel que soit le thème, l'addition de 27 débats nationaux ne fait pas encore 
un débat européen. L'Agora doit permettre de dépasser les blocages nés des réflexes 
nationalistes et transcender les frontières des États pour que les acteurs clés d'un dossier 
confrontent leurs certitudes à celles de leurs voisins.


